
RÉSUMÉS 

LE P R O B L É M E DE LA R E P R É S E N T A T I O N D A N S 
L ' A L L E M A G N E DE LA F I N DU M O Y E N - A G E . 

E V O L U T I O N DES ÉTATS, G R O U P E M E N T DES ETATS, 
LES ETATS D A N S L ' E T A T 

Karl Bosl 

Entre la représentation bourgeoise des 19 et 20emes siecles, de méme qu' 
entre la représentation des anciens états du 13 et 18 ěmes siěcles, il existe une 
différence graduelle mais non fondamentale. II faut donc en chercher les cö-
tés communs. Un changement dans le mouvement des états eut lieu au 16eme 
siecle, aprěs que les états avant tout la noblesse, le clergé et la bourgeoisie des 
villes, et méme la paysannerie dans le sud de 1'Allemagne, eurent revendiqué 
le droit de representer le pays entier auprěs du Prince et méme de freiner 
ses volontés par 1'acceptation des impöts; ils apparurent ensemble aux sessions 
du parlement que le seigneur convoquait depuis le 16ěme siecle et méme 
avant. Finalement il ne convoqua plus de parlement pour ne plus traiter qu' 
avec les comités des états. La repésentation ä la fin du Moyen Age était la 
représentation verkable et directe de tout le pays; eile se transforma depuis 
le 16ěme siecle en représentation représentee; le prince continua ä representer 
les intéréts du pays, les états se borněrent ä leurs propres intéréts. Des mou-
vements ďétats apparurent en Allemagne děs le 13ěme siecle, le representant 
le plus fort était la noblesse, au point de vue gouvernemental comme au point 
de vue territorial; ils reposaient sur les éléments intégrants du pouvoir archai-
que et furent activés par des forces et idées actuelles. Méme la structure du 
Reich devint coorporative, dle ne prit sa forme complěte gráce ä la partici-
pation reguliere des villes qu'ä la fin du Moyen Age. La chevalerie du Reich 
qui ne faisait pas partie des états du Reich prit une forme particuliěre. Le 
caractěre coorporatif étatique des territoires allemands de la fin du Moyen-
Age est exposé selon le modele de l'Etat de Baviěre; la coorporation de la 
noblesse (Niederadel = Basse noblesse) provient de la liberation du familia 
ducis; le droit du prince de percevoir des impöts en cas de besoin le conduit ä 
reconnaitre les droits seigneuriaux de la basse-ňoblesse. Le prince lui-méme 
a déclenché 1'émancipation de la société. Lors des divisions territoriales, c'etait 
avant tout la noblesse qui représentait 1'unité du pays. La puissance des états 
qui avait atteint son apogée en 1508 déclina, car on leur avait oté le droit de 
décision politique sur les points suivants = ä Favenir ils ne pouvaient plus 
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décider que de l'amortissement des dettes et avaient perdu le combat avec le 
prince au sujet du droit ďautodétermination de la liberté du culte. Depuis 
1669 les états ne furent plus convoqués en Baviěre, mais au niveau du Reich 
le „Immerwährende Reichstag" (Diěte de L'Empire) se réunissait ä Regensburg 
depuis 1663 et exercait avec l'Empereur une sorte de souveraineté collective. 

H I S T O I R E D E L A B O H E M E S U R LE P L A N E U R O P É E N 

Ferdinand Seibt 

En étudiant un peu l'histoire, l'on constate que les pays de la Boheme font 
partie du destin européen. Pourtant, si l'on approfondit quelque peu cette 
étude, l'on peut se rendre compte que la nature de cette communauté euro-
péenne est ďun caractěre assez special en Bohéme et en Moravie. . 

Cet essai le démontre avec, ďautre part, 1'idée de suggérer une nouvelle 
fajon de „periodiser" le processus historique. La division du temps correspond 
ä certäines différences de territoires, si bien que les époques se déplacent á 
travers l'Europe. 

La différence des positions centrales et péripériques dans l'Europe post-
classique de l'ouest et de Fest y est développée et l'on y étudie les effets dif­
férents qu'elle provoque ä travers chaque époque. 

On peut ainsi constater une analogie de développement entre les pays de la 
Boheme avec ceux de la Pologne, de la Hongrie et méme de l'Angleterre. 

Mais par des effets curieusement favorables ou défavorables de leurs posi­
tions, par la richesse de leurs pays, par le travail fourni par leurs peuples et 
la puissance de décision de certäines personnalités, leurs développements se 
sont toujours fait d'une maniěre bien a eile et dont le caractěre n'est pas spé-
cifiquement „européen". 

D E LA C O N S C I E N C E Q U E L E S T C H Ě Q U E S O N T D E L A 

L E G I T I M I T Ě D E L E U R R Ö L E . 

I D É O L O G I E S N A T I O N A L E S E N T R E E S T E T O U E S T . 

Eugen Lemberg 

Pendant l'autoconstruction de leur pays en nation moderne (Risorgimento) 
les Tchěques eurent besoin, comme d'autres peuples dans la méme Situation, 
de justifier leur conscience nationale et leur droit á l'existence au moyen d'une 
ideologie qui dans 1'esprit de J. G. Herders et de la philosophie idealisté fit 
jouer aux Tchěques un röle historique particulier et les dota d'une mission 
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